
1 nous est pénible de constater le peu d'activité de la 
entree des recettes qu. nous sont indispensables pour la 

commuât,°n de notre revue. Des arrérages qui se chiffrent 
dans les mill,ers de piastres nous sont dûs. Il en est et 
pour un chiffre assez considérable, qui remontent à notre 
premiere année de publication. Tout abonné raisonnable 
qu. voudra interroger sa conscience devra avouer qu'il y 

[ a là un état de choses qui n'est ni juste, ni satisfaisant.

Nous faisons=e. retardataires, * '* "*"* *un

pas entendu, nous ne les fati­
guerons plus de nos objurgations, mais 
moyens de nous nous prendrons les 

protéger et de protéger notre œuvre en 
ta.sant rentrer igoureusement tout ce qui nous est dû.

Qu'il soit donc bien compris que ceci est positivement
Z r;r pr"dan‘de d“ —
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Documents pontificaux

Discours prononce par I>on XIII a l’occasion 
du goe anniversaire de sa naissance

Voici lu traduction in extenso du discours prononcé par S. S- 
Léon XIII le 2 mars, à l’occasion du 90e anniversaire de sa nais­
sance : ■

Nous entrons dans cette nouvelle année de pontificat, émer­
veillé Nous-même, humainement parlant, d’une longévité 
ment accordée. Mais qui peut savoir les conseils de la Providence ? 
Ce que Nous savons, et c’est Notre consolation, c’est que jeunes ou 
vieux, nous sommes tous sous les ailes de la charité de Dieu, le Père 
qui nous aime tous ; il nous aime quand il nous donne le bienfait 
de la vie, il nous aime quand il nous l'enlève. A lui donc adora­
tion toujours, l’humilité et le dévouement, quelque soit son bon 
plais’r.

rare-

En attendant, le devoir qui Nous incombe, c’est de ne pas 
épargner ce qui Nous reste de forces, mais de les dépenser tout 
entières et avec bonne volonté, comme Nous Nous efforçons de le 
faire, nu service de la Sainte Eglise.

Il est bien vrai que le fardeau de cette haute charge pèse plus 
lourd sur des épaules de vieillard ; mais la Sainte Eglise a d’en- 
haut une prome-se qui lui permet de ne rien craindre de l’infir­
mité humaine. Qu’importe que le timon de la barque symbolique 
soit confié à des mains débiles, quand ou sait qu’à la poupe est 
assis invisible, veille et gouverne le divin Pilote ? Bénie soit la 
vertu de son bras et l’étendue de s js miséricordes !

Sans aucun doute, Monsieur le cardinal, l’Année du Jubilé 
donnera les fruits qu’on espère, et eue souhaite le Sacré Collège. 
Je les donnerai sans manquer parce que, dans l’œuvre du travail 
des âmes, aux sollicitudes de l’Eglise, se joignent toujours les 
puissantes influences de la grâce. Voici déjà à l’ombre des gran­
des basiliques un mouvement de sentiments religieux visible à 
tous et remarquable.
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,s „A,'“ piété de8 eit°yens de Rome correspond dignement celle 

des fidèles i qui viennent de loin. La cité de Pierre les embrasse 
les uns et les autres, sans distinction, comme des fils - elle les aide

- * -che par un rite spécial, durant le

Iua

ce qu’elle cher-
cours de l'Année Sainte.

Si d'autres veulent trouver dans ces cérémonies traditionnel- 
les une occasion de calomnies ou de dédains, que Dieu leur par

Xet:::,: plo,,8é8 dana ,a -*■* -
honnête qui ne veuille révérer les intentions dû SaitI siége !Z

«üt ët’|q"a,,| VaVeÛ deS m°yena extr»ordinaires, il se fait le hé­
raut et le ministre du renouvellement spirituel ?

Rome chrétienne n'apparaît jamais plus semblable à elle- 
même qu au milieu de ces solennités chères et sereines 
à ses anniversaires vraiment digues de mémoire 

blés, parce quelles sont l'efflorescence 
tiel, et qu’elles se rattachent à 
force créée

Ce sont 
ses fêtes vérita- 

uaturelle de son être essen-
ses éminentes destinées qu’aucune 

ne pourra changer. Manifestations profanes, 
sacrileges peuvent s’ouvrir 
sur le sol romain, niais elles

scènes
permet,un passage, quand le ciel le 

ns sont pas romaines.
Nous vous sommes reconnaissant, vénérables Frères, des sen-

r ~ * — —
surtout du dévouement constant qui fut et 
Nous le plus grand des réconforts humai
mo„ie°n t,r°UVerez au caractère de cette céré-
morne 1 invitation que Nous vous faisons de vous join,Ire à Nous 
ans la sainte unité de la prière, pour une intention toute 

forme au, règles de cette charité évangélique qui ne connaît ni 
de daicn “j m <i,fférence de "«*•■ Supplions tous le Seigneur
mo 1 u Ta1;'" r60 PUié 'e dUel Sttngla,,t dui d'"" depuis des 
mois sur la terre africaine ; que sa bonté y mette un terme !
dans a terril8 SeS H,!,t!t 009 frè,e8'Ce"X ^ offrent ia-bas 

gûërié • e ,lé 1 T'6 a,,BOi9Se9 6t 1,68 «iminations de laZZ'. z; z; "zr n°mbnm“ '•*  ..-
Que Dieu daigne les regarder d’un œil paternel, 

colères, conduire les

votre Sacré Collège, et 
reste toujours pour 1

ns.

I

éteindre les 
cœurs à des résolutions de modération réel-
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proque et de concorde, afin qu'ils puissent revenir, le plus tôt pos­
sible, à une amitié loyale, solide, consacrée dans l'embrassement 
de la paix et de la justice.

Lettre de L'on XIII à la Sup'rieure Générale des 
Sœurs du lion rasteur d’Angers

La Semaine religieuse d’Angers publie la lettre suivante, ré­
cemment éct ite par Notre Saint Père le Pape à Mme la Supérieure 
générale des So s du Bon-Pasteur d’Angers :

A notre chère file la Sui>érieure générale des Sœurs du Non-Pas­
teur d'Angers.

LÉON XIII, PAPE.

Chère fille, salut et bénédiction apostolique.

La lettre, si pleine de respect et de piété filiale, que Nous 
avons reçue de vous. Nous a été très agréable : elle Nous appor­
tait avec vos vœux, à l’occasion de la nouvelle année, l’annonce 
des progrès dont Dieu favorise la Congrégation que vous gouver­
nez. Nous vous félicitons assurément de ce qu’un champ si vaste 
soit ouvert à votre zèle et à votre travail, de telle sorte que 
seulement vos compatriotes, mais les pays, même les plus éloignés, 
bénéficient de vos œuvres.

Continuez djnc, avec le secours de Dieu, à témoigner votre 
dévouement à l’Eglise et aux âmes destinées au bonheur éternel. 
Pour Nous, afin de témoigner Notre bienveillance et de vous obte­
nir en abondance les faveurs célestes. Nous vous accordons avec 
la plus grande affection, à vous, ma chère fille, et aux habitants 
de vos couvents, la bénédiction apostolique.

Donné è Rome, près de Saint-Pierre, le 0 février 1UÜ0, de No­
tre Pontificat la 22e année.
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Les églises chrétiennes séparées

( Suite)

datent6 ?TnePUt enrÔ,er dftn9 80n Eglise que les sol-

addition d un chapitre supplémentaire A la théorie militaire

tés le radm r “ C°ntin"é; dans le ”°“de des universi-
ou’il nV progresse, et des incidents récents ont montré
VErnimrm T POl,VOi,' lU ■'•“‘«rité politico-religiense de 
po “e Z,e an ef 'f COUra,U qUi '”i,le lBS eroyances et en em- 
TsuTyre 1 qUe'qUe ‘ornent ; mais la nation s'est refusée
Îui e ;:,T,Ve7nt ! de 'Üin' “OUS «’-tendons que le bruit 

des les D ns h H- T, Chaires d'université ; les bouta-
, , eS att,re,lt ^ «“es l'attention, mais si le scan-

ale leu. fait de la réclame, ou se tromperait en'disant qu’elles 
ont trouve de l'écho eu dehors d'un cercle restreint de disciples 

1

Le peuple allemand 
tie est attachée 
austère s’unit à 
tiques, et qui a 
piété catholique.
one/Z'T1 ,ltt"Ke,r Vientdea citations et des rivalités politi- 

Cle rév^rTT 16 P“rtl SOIlt ven,,e8> depuis un quart de siè- 

S tant è ,m M S COnfessio'-'-H,|es qui s'étaient assoupies,. tant est quelles ment jamais existé ; des agitateurs essaient 
de faire cro.re que tout bon Allemand doit être 

ans cet empire, qui compte près de vingt millions
tà;'tq Le :r r z;6*co,,tester ie d«* de n« ***
des de t , m J,,Sq" t 8USCiter dans 168 Provinces alleman-
forme et l"* aU8tro '“"«roise un mouvement vers la Ré­
forme et, sous prétexte d’afflrmer leurs aspirations pangerma-
le cZoïi,e q'leS r"iere d’Autriebien8 ont abandonné récemment 

catholicisme et ont créé une division de plus dans le corps de

est foncièrement religieux ; l’aristocra- 
au pietisine ; dans les classes rurales, une morale 
une foi simple, étrangère aux divergences dogina- 

conservé, dans certaines provinces, des restes de

protestant, et 
de sujets ca-

an
-



Provida tohrtque (1821 ) 
ta Rnmanoriim ( 1824 pour

<2) Per vénérât et Lit ter it alt*ro a b hine (18 10 )
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la monarch!-! des Habsbourg, déjà démembrée par tant d’autres 
formes de séparatisme. Quoi qu'il en soit des manœuvres des 
politiciens, il faut reconnaître que l’esprit de tolérance a fait en 
Allemagne de grands progrès depuis le XVIIIe siècle ; ces pro­
grès n ont pas été continus et des secousses violentes sont venues 
les interrompre, mais le résultat final est avantageux pour l'Egli­
se catholique.

Aussitôt après 1815, le Saint-Siège entra en négociations 
avec les princes allemands. Depuis la sécularisation des biens 
d'Eglise, opérée en 1803, la hiérarchie catholique était désorgani­
sée, et pendant les guerres napoléoniennes.le désordre u'avait fait 
que s’accroître sans qu’il fftt possible, au milieu du bouleverse­
ment général, d’arriver à des accommodements durables ; la carte 
de l’Europe centrale, remaniée de fond en comble par le Congrès 
de Vienne, consacrait la disparition des électorats ecclésiastiques, 
et les annexions opérées au profit; de la Prusse ainsi que de la 
Bavière venaient modifier profondément la circonscription de 
plusieurs diocèses. Un concordat signé en 1817 avec la Bavière 
pourvut aux besoins créés par la situation nouvelle et des 
gements furent pris avec les Etats

ftlTAÎl-

protestants (1) ; malgré les 
difficultés que devait soulever la mise en pratique de ces différen- 
tes conventions, la paix religieuse s’établissait en Allemagne, 
quand la question des mariages mixtes ouvrit pour les Etats 
prussiens un nouveau conflit. Une ordonnance de 1803 décidait 
que les enfants issus de tels mariages seraient élevés dans la reli­
gion du père ; jugée d’abord inapplicable, elle fut remise 
gueur, et, pour faire accepter cet empiètement sur Us droits de 
l'Eglise, on fit espérer aux évêques et au clergé une loi par la­
quelle la célébration de la cérémonie religieuse suffirait

en vi-

pour as-
f ' an mar*ag© tous ses effets légaux ; cette promesse détermi- 

na l'adhésion des évêques de la province du Rhin.
Dans ces graves circonstances, Pie VIII et Grégoire XVI cru­

rent devoir avertir sévèrement les évêques de Trêves. Muns­
ter et Paderborn (2) qui, rentrant en eux-mêmes, se montrèrent 
disposés à une rétractation ; l’archevêque de Cologne, comte Spie 
gel, chercha au contraire A

Burei

dérober par des faux-fuyants ; il se 
laissa entraîner A signer une convention où le bref, qu'il préten­
dait expliquer, était détourné de son véritable sens et interprété 
en faveur des abùs que le Pape avait voulu condamner (1834).
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den’Ld °Ù U dev»it ™rtir qu’aprés la mort dïST’ ^

e «"»'wZTpZ;“£r tui aibso,"mentré rent leur adhésion à la invention " <ie Colo«»« wt»-
de la Prusse orientale se solidarisa ave^TZlth* "* '’Bpi8coPat 
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d'une pétition où les signataires demandaient au Pape d'en décré­
ter l’abolition.

L'Etat gagnait pendant ce temps toute l'influence que per­
dait le Pape ; des hommes qui vivent pour le bien-être ne peu­
vent dédaigner des faveurs qui permettront de l'accroître, et in­
sensiblement la main du pouvoir séculier hétérodoxe s'étendait 
sur un clergé dégénéré.

On peut dire que la définition de l'infaillibilité arriva à l'heure 
providentielle pour ouvrir les yeux à, tous, ennemis et enfants de 
l’Eglise : le pouvoir civil sentit que ses entreprises dominatrices 
allaient être paralysées ; et deux partis se formèrent duua le 
clergé. Du côté de l'Etat se rangèrent les insoumis qui devinrent 
des révoltés ; et les évêques fidèles à leurs devoirs virent venir à 
eux tous ceux qui n’avaient marché vers '.’abîme que parce qu’ils 
n'en soupçonnaient pas l’existence. Les rangs se serrèrent et on 
attendit l’attaque déjà imminente.

Aussitôt se déchaîna la perséoution connue sous le nom de 
“ kulturkampf ” ; la résistance fut admirable, évêques, prêtres et 
fidèles rivalisèrent de générosité et de persévérance ; épurés par 
le feu de l’épreuve, retrempés par la lutte, les catholiques alle­
mands arrivèrent au bout de leurs tribulations plus unis, plus 
forts et plus confiants dans le succès. Le jour où leur ennemi dut 
s’avouer vaincu, le parti catholique allemand avait conscience de 
l'influence qu’il était capable d’exercer, et il l’exerça avec une 
sage réserve qui fait de lui aujourd’hui l’élément pondérateur de 
l’empire. Ses représentants forment, dans le Parlement et dans 
les Diètes, un groupe homogène avec lequel il faut compter, et les 
évêques sont revenus de l’exil ou sont sortis de prison pour entrer 
dans les conseils d’un souverain qui sait apprécier leurs ser­
vices.
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Aussi, par un singulier contraste, pendant que les protes­

tants se montrent de plus en plus hostiles aux catholiques, l’Em­
pereur leur témoigne une confiance qui serait pour surprendre, 
chez un prince aussi profondément attaché à la Réforme, si la si­
tuation politique de l’Allemagne ne nous expliquait cette appa­
rente anomalie.

S’il est un danger particulièrement menaçant pour l’empire, 
c’est celui du socialisme révolutionnaire, et avec le socialisme 
marche, comme partout ailleurs, la libre pensée, dont lo protes­
tantisme dit libéral est l'allié nécessaire ; on comprend que l’Em­
pereur, en présence de ces défections, dont le cycle n’est pas ache­
vé, demande aux catholiques un appui qu’il sait devoir être loyal 
et en échange duquel il ne craint pas d’accorder des concessions 
et des sympathies qui montrent combien le temps a marché. Qui
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nouveau s’établir dans les pays qu’ils avaient une fois déjà con­
vertis.

le
11

Mais s’il est un peuple chez lequel les cent années qui s'achè­
vent ont amené une transformation religieuse, c’est bien le peu­
ple anglais.

Je ne dirai rien ici des progrès de l'Eglise romaine ; il y 
rait cependant à s’arrêter sur les résultats obtenus.

En 1800, il y avait en Angleterre 00,000 catholiques avec 4 
vicaires apostoliques et 45 prêtres : en Ecosse, 2 vicaires 
toliques et 12 prêtres pour 30,000 catholiques. A la fin du XIXe 
siècle, le nombre des fidèles monte à 1,800,000 relevant de 21 évê­
ques, avec un clergé de plus de 3,000 prêtres. Il faut dire cepen­
dant que la plupart de ces catholiques sont des Irlandais émigrés 
dans l’tle sœur, mais n’est-ce pas admirable de voir cette Eglise, 
proscrite il y a cent ans par la loi, jouir aujourd'hui d’une liberté 
presque illimitée, et exercer son autorité sur près de 2,000.000 
d'àmes ?
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L’Angleterre est devenue, par le simple développement de 
ses destinées historiques, une grande puissance catholique 
ses colonies, elle ne compte pas moins de 22 provinces ecclésias­
tiques, 145 évêques ou vicaires apostoliques, et 14,000,000 de 
sujets de Sa Majesté la reine Victoria sont catholiques romains.

Mais ce qui doit attirer plus encore notre attention, c'est le 
mouvement qui s’est dessiné dans le sein même du protestantis­
me anglais.

L'esprit du XVIIIe siècle avait pénétré dans l'Eglise établie ; 
pendant que les confessions dissidentes recueillaient les âmes 
éprises d’idéal, le clergé officiel semblait ne connaître que le terre 
à terre du latitudinarisme dogmatique et moral, les pasteurs 
dotés richement vivaient dans un dédain presque complet des 
fonctions sacrées ; la vie de famille, les relations mondaines, les 
sports et les voyages sur le continent absorbaient toute leur ac­
tivité ; l'étude, la prière, le zèle leur étaient étrangers, et 
philanthropie vague s’était substituée presque partout à la pra­
tique de la charité.

On a dit que la présence, en Angleterre, des évêques et des 
prêtres émigrés avait contribué à faire rentrer en eux-mêmes des 
hommes qui ne pouvaient, sans rougir, comparer les vertus sacer­
dotales du clergé papiste avec le laisser-aller de leur propre vie. 
Il est certain qu'à partir de cette époque, on vit se développer, 
dans le milieu universitaire, des aspirations nouvelles : l'étude de 
l’histoire religieuse de l'anglicanisme amena les esprits loyaux à 
remonter vers les origines, et pour plusieurs d'entre eux se mani­
festa la nécessité d'établir à nouveau la preuve des principes
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ténatiques. dler ,ea autres notes earac-

ques esprits, au preLTe^ranTde^Jel^fl™68 ,Passiomiaient quel- 

professeur royal d'hébreu, et son amî V HgUra,eot le Dr Pusey, 
de BalHol ; au cours d'un voyage en |,J"'"an’/“'"r au m,lege
frappé de la vitalité de l'Eglise romain» -t6 dern,er avait èté
fusion A l’impuissance de l’Eglise anvlir q" ! oppo9ait avec con- 
d abord à se rapprocher de ce ou'il .* ’. blen loin de songer 
Newman et ses amis songèrent A ré PPe'a,t a,ore le Papisme, 
l'Eglise de leur pays, A y réteiller tXt it dans

sentiment des responsabilités pastoraleé h ^ l ét"de et le 
cherches dans toutes les directes Htur’ P°UC.9èreQt '««rs re­
des temps primitifs, et firent paraîtrehrMe Patristique, histoire 
articles destinés A faire connaître Its ,’,ré d‘Verses revues, des 
14 ne s’étaient pas manifestées en dlhn TT'°US '|Ui j'l9qne- 
cette publicité ne suffisant pas A ntteind” el"' P6tit cercle ; 
dressaient, ils entreprirent la publi £tio„dlVP“bli(*,"<1,,el “a a’«- 
volantes (1), qui pourraient, pensaient ils P6tites fe'.ill
ment, amener une diffusion ffius ranide d ’ 7 ''épandre P'1'® facile- 
le mouvement de quÏÏUl préparer
premier trart vit le innr i„ n lls appelaient un Revival I „

protestations, des répliques mai s ,"™ = U"e VÎVe «rforité. des 
Usèrent, beaucoup virent s'é'la”gt i» '"T" **
leur croyance. Une des pensées favééL ù C°UP '68 borix°™ de 
Perpétuité de la succession apostnlin *7 d®S tractariens était la • 
dans l'Eglise anglicane en particular"™ ““h ' ®gliae en «é“éral et 
Par l’influence des milieux, c’était ton i ’ Tl ^ für,nes di versifiées 
'action se perpétuait sur estnes e 0^ 8"86“thü,i'l'«don‘

ntre 1 •—«• "•
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SÉPARÉES

31»

:

<-S

faction chrétienne qui
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de voir des hérétiques revendiquer cetteX T P6" 8canda'iaée 
l'qnes qui semblait caractériser l’EvHs! dénoœmati<m de catho- 
confessions dissidentes ; mais pendant r°?a,ae au milieu des 
tait avec dédain ce qui sembla^ la f ? 'egrand n°mbre trai-..■"Szszzzs:
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mes, plus clairvoyants, apprécièrent sainement les conséquences 
probables du nouveau mouvement religieux. Tendimuë ad Im- 
tium, prophétisa Wiseman qui venait, après un long séjour à Ro­
me, d’être choisi pour coadjuteur par Mgr Walsh, vicaire apostoli­
que du district de Londres, et qui était destiné à devenir le pre­
mier métropolitain de la hiérarchie catholique restaurée ;—il di­
sait vrai en annonçant que d’importantes conversions allaient 
sortir de l'examen loyal des problèmes religieux. Lord Spencer, 
illustre converti, devenu prêtre, et qui allait introduire en Angle­
terre la jeune et ardente congrégation des Passionnistes, s'était 
donné la mission d’organiser une œuvre de prières pour le retour 
de son pays au catholicisme ; il alla trouver Newman pour lui 
demander de prier avec lui ; durement repoussé d’abord, traité 
d’apostat, il étonna son interlocuteur par sa profonde humilité 
et obtint ce qu’il demandait ; mais, néanmoins, Newman était 
bien loin encore de l'idée d’une conversion, et cette pensée lui fai­
sait même horreur ; Anglais, il croyait à l'Eglise d'Angleterre, et 
tous ses efforts se limitaient encôre à réclamer pour l’Eglise de 

pays le droit de se dire issue directement de “ l’Eglise du

i
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Christ et des apôtres ” ; c'est la thèse qu'il soutint dans le tract 
0(), paru au printemps 1840 ; il déclarait que les trente-neuf arti­
cles de l’Eglise anglicane n'étaient pas en contradiction avec la 
foi catholique et que l'Eglise romaine pouvait les admettre, com­

tes anglicans devaient recevoir les canons du Concile deTrente- 
Cet écrit causa un tel scandale à Oxford et dans toute l’Angle-

ni
éc
de
mme

terre, que des mesures disciplinaires furent prises contre ses au­
teurs ; Newman déclara qu'il était prêt à supprimer son tract, 
mais qu’il ne désavouerait point ses convictions.

l'a
80

l’o
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Le mouvement catholique Wi
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AU CANADA

féal
Il est sérieusement question d'agrandir l'Hôtel-üieu, & Mont­

réal, par une concession de terrain que ferait Va municipalité à 
titre gratuit. Les besoins ont augmenté avec le chiffre de la 
population, et l’institution, dans ses limites actuelles, se trouve

des
mu
con



AV CANADA

resserrée. Nous espérons que les autorités municipales de la 
grande ville n’hésiteront pas à faire le sacrifice demandé 
veur de l'une des institutions les plus méritantes 
possède.

321

en fa- 
que Montréal

^esparoissiens des demt paroisses de^Ste^Marie et'd^ rimmacu- 

lée Concept,on, pour demander au Bureau des Ecoles Publiques 
de prendre charge des écoles catholiques de Wiuni 

Voici le texte de cette proposition : Peg.

„ „i" 9"e,le B."T ?es écoles Publiques soit prié de prendre a
tfona'rhfstîr Mari^et de ^Innn77^8Coneéèntionart63 

amdehl de 700 élèves ; que le Bureau des Ecoles Publiques îoù^les 
bâtiments actuels, les entretienne et les répare et que les écoles

s*E!a?~L;r. »
«-   —a~«

Il y avait là 75 des catholiques les plus importants de Win- 
mpeg, et ceux-ci ont désigné les membres de la Commission des 
écoles catholiques qui devront constituer la députation chargée 
de se rendre auprès du Bureau des Ecoles Publiques pour lui sou- 
mettre la résolution qui précède.

Jusqu’ici ces écoles étaient maintenues 
l'aide de leurs propres deniers par les catholiques à
soi-disant règlement Laurier Oreênwrÿ,nLP bétéflÏÏent 'plTde 

octroi gouvernemental. Quels motifs ont pu engager les catlio- 
que. à se départir de l’attitude qu’ils avaient cru devoir garder

l’autorité^ 8’°père-t’il «vec h consentement de
1 autorité religieuse? Autant de questions auxquelles 
saurions répondre, faute de renseignements.

Winn® q',e "7* 8a,?n8' Par eXemple’ C’69t ,p,e les catholiques deWinnipeg ont pris là une initiative des plus importantes et qui 
peut avoir les conséquences les plus graves sur le règlement défi- 
mtit de la question des écoles du Manitoba.

nous ne

dBpSEEEEEE'iEE:
des Pères du T. S. .Sacrement, à Montréal. Le R. P. préside à une 
œuvre qui doit être particulièrement chère à tous les calhonque! 

convaincus. Nous faisons les vœux les plus ardents pour son bon-

Hi

1011
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heur personnel et le succès croissant de son admirable commu­
nauté.

<1«
V,

UE

Avant de partir pour l'Europe, le R. P. Lacorabe a communi­
qué à la presse la lettre suivante que nous nous faisons un plaisir 
de reproduire, tant pour les indications qu’elle contient que pour 
l'appel qui y est fait à la charité des catholiques canadiens :

d’<
et
Pa:
rec
des

Sur le point de partir pour un long voyage en Europe, per­
mettez-moi de vous adresser ces lignes, par lesquelles je vous de­
mande le secours de vos prières et de vos bons souhaits.

Envoyé par mes supérieurs ecclésiastiques, je suis chargé 
d'une mission très importante, pour le bien de la religion et de la 
civilisation dans le Manitoba et les Territoires du Nord Ouest. 
Malgré mon âge avancé et mes années de services, je ne crois pas 
devoir reculer devant cette tâche si difficile. Ces désirs de nos évê­
ques et de mes confrères missionnaires sont des ordres pour moi.

Pour votre propre satisfaction, à cause de l’intérêt que vous 
portez depuis longtemps à nos œuvres, je vous dirai en peu de 
mots le but et l'objet de mon voyage, tels qu’indiqués par les su­
périeurs de nos missions, lo. La rédemption des Métis. Déjà bien 
des fois, je vous ai parlé de cette question que j’ai tant à cœur. 
Avec le secours de vos aumônes et de vos dons, nous avons coin 
inencé ce travail. Les gouvernements ont bien voulu s’intéresser

C’est ainsi que sur le territoire

VOL
les
l’oc 
de ’

votl
blal
par'
Père

vous

à cette œuvre de philanthropie. 
qu*on appelle St Paul-des-Métis. il y a déjà plusieurs familles qui 
sont le noyau de notre entreprise. Trois moulins sont en opéra­
tion : les Révérendes Sœurs de l’Assomption de Nicolet ont ouvert 

pensionnat à cinquante enfants. Notre but de supporter cette 
œuvre, c'est l’élevage des animaux, et après, la culture. C’est dans 
l’intérêt de cette chère colonie, pour en assurer l’existence, que je 
me rends en Europe.

2o. Le second objet de ma visite en Europe est de nous pro­
curer des frères enseignants pour se charger de nos garçons, qui, 
aujourd’hui, sont sous la direction de nos Sœurs. Mais *i*t état de 
choses ne pouvait être que pour un temps, vu que nos religieuses, 
malgré leur dévouement, ne peuvent pas >o soumettre à un sem­
blable régime, contraire à leurs constitutions. S'il y a moyen, ce 
sont des sujets de cette communauté que nous voulons amener an 
Nord-Ouest.

3o. Mais le grand objet de mon voyage et le plus important, 
c’est d’obtenir des prêtres missionnaires du peuple galicien. Vous 
savez que plusieurs milliers de ces gens sont répandus dans le Ma­
nitoba et le Nord Ouest, où ils forment plusieurs colonies, qui 
s'annoncent pour être un succès bientôt. C’est un peuple laborieux, 
économique, se contentant de peu, paisible, et la majorité est grec- 
que-catholique, du rite ruthène, mais nous n’avons pas de prêtres 
de leur rite ou de leur langue. La position est très inquiétante 
pour l'avenir religieux de cette population sans pasteurs et sans 
le secours des sacrements. Malgré les efforts de nos évêques, nous

en Autriche.

1
un mens

St-H;
de la 
fuge ] 
La co 
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n’avotis pas encore réussi auprès du clergé galicien,
Je suis chargé de tenter une suprême tentative en poursuivant ce
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Uae f même e9t «“'dessus de mesToTce^ ^

et du Nord-Ouest. Nous espérons au'ilsUD8 ég 186 de 81-Boniface 
pas daus nos angoisses. Comment pourrons Z aban,ioQnero„t
S:r °6 qU'ÜS °nt fait dernièrement>pour'notr*«donie

vous^rtus 5r^auVre7oi^.m;:;ieantUr?te ^ “8 vers

Si vous

823

votre vieux mîsskmnalréTet'aider'ii défrav^ TK *P ~8 deblable voyage, d’avance je vous remercia y^n 68 fral- d un “eis-

p"r"ih^rr^^rk,,,e lKgt!re ^ 8°“ eïïï&îs
Demandant au Sacré-Cœur de Jésus de vous avez fait pour nous et ce que /^ud^TÆ ZZ° 

Je demeure très sincèrement,
Votre très seconnaissant et dévoué,

A. LACOMBE, O. M. j.

m..,.. ................................. ............ .. ™,-

s,.y «ïï.iïiz^rzrz-.r^r’. 0 la province de Québec ne sera plus A l'avenir qu’un e. TeT 
fuge pour les vieillards de la congrégation des L' “ 'Zu 
U construction que doit ériger la communauté i 1 "pr^chem*8-

à

.
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AUX ETATS-UNIL 1
l
h

Nous empruntons it la Tribune, de Woonsocket, K. I., en la 
corrigeant quelque peu là où elle est évidemment défectueuse, la 
traduction du décret de la Propagande, approuvé par le Souve­
rain Pontife, qui interdit aux Frères de la Doctrine Chrétienne 
l’enseignement des études classiques dans leurs écoles :

ei
ri
t<

»1
“ Très révérend et illustrissime Seigneur—Conformément au 

devoir qui découle de mes fonctions, je dois porter à la connais­
sance île Votre Eminence que les Pères les plus éminents de cette 
Sacrée Congrégation se sont réunis en assemblée générale en 
décembre lbllti et ont discuté dans toutes ses particularités la 
question de savoir si les Frères de la Doctrine Chrétienne doivent 
avoir la permission d’enseigner le grec et le latin dans leurs 
écoles.

ré
SC

fe
ut

17
po

En conséquence, à la première question posée, savoir :—Si, à 
des sollicitations faites, il serait opportun de dispenser les 

Frères de la Doctrine Chrétienne de la regie qui leur interdit 
l'enseignement du latin et du grec, ils répondent : Non, ultra.

A la seconde question, savoir:—Si l'on devrait aviser de 
remettre à plus tard la mise en vigueur de cette décision, ils 
répondent :—Non, ultra, et à cette tin un ordre péremptoire a été 
adressé au supérieur général, lui disant que l’enseignement du 
latin et du grec dans les institutions américaines est toléré jus­
qu’à la fin de la présente année scolaire seulement. En outre, les 
dites résolutions doivent être communiquées par Votre Eminence 
à la hiérarchie catholique des Etats-Unis, expliquant à l’épisco­
pat américain que, bien que le Saint-Siège favorise l'enseigne­
ment des études classiques, spécialement du latin, et qu'à cet effet 
il se sert même d’ordres religieux dévoués par leurs règlements à 
tel enseignement ; cependant, désirant que les institutions reli­
gieuses soient absolument astreintes à leurs règles, il le prohibe 

Frères de la Doctrine Chrétienne et désire que dans les 
Etats-Unis, ceux-ci augmentent le nombre des écoles catholiques 
et commerciales.

A l’audience accordée le 0 de ce mois, Ha Sainteté a ratifié 
bonté les susdites décisions dans tontes leurs particularités.

25
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En conséquence, m'étant par cette communication acquitté de 

devoir et confiant que les Très Révérends Evêques du susdit 
pays témoigneront de leur attachement au Saint Siège, en se 
conformant à sa décision, je baise très respectueusement et très 
humblement votre main et me souscris, de Votre Eminence, le 
très dévoué serviteur.

la pi 
l’Un 
Otlltl 
du dSigné,

M. Card, LEDOCHOWSKY, 
Préfet.

“ ABYSIUA VECCHIO ”
Secrétaire. Etat
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Nous extrayons les renseignements suivants du Catholic 

M H w’,Une COmpilation fort intéressante publiée par MM 
,M,H' 'Vlltz,ua * Co- deMilwaukee, Wis. C'est l'annuaire de la

irizs""- ““ *:1

Il y a aux
aux édi-

réguliers et 8,060 prêtres sécuhers.8 Tous 2ordres^relTu™ 
sont à peu près représentés : ii y en a 45 d'hommes et 118 de 
femmes. On y remarque: 10,331) églises et 1,723 chapelles lo 
universités catholiques : 30 institutions laïques d'enseignement 
secondaire avec 2,030 élèves ; 70 séminaires 8 6nt
1,8 colIèSe8 de garçons, 602 académies 
pourvues d’écoles, avec

avec 1,998 élèves ; 
pour filles, 8,811 paroisses

de charité et un total de 080,070 enfants dans " 
catholiques du pays. Le chiffre de la 
est porté à 10,120,077.

Nous

ï
utious 

les institutions 
population catholique y

—..
1.""."™!;'.™“™™ « '«s”1

C’est un ensemble admirable d’œuvres 
table de population. Comment 
catholicisme y soient si lents et 
L’école neutre suffit

par

et un chiffre respec-
se fait-il que les progrès du vrai 
l'influence catholique si 

sans doute à donner la clef de nulle ? 
ces étrangesrésultats.

M. l'abbé Benjamin .1. Keiley, curé de la cathédrale St 
a Savannah, (le., a été 
feu Mgr Becker.

„ , -, . Jean
nommé évêque de Savannah. Il succède à

I)e 1880 à 1800, les catholiques de l’Vtah ont »nmi™u ,
» proportion de 100 pour ,00. Kt cependant, nulle part dan! 

1 Union américaine, n'ont-ils eu à faire fn™ a * ,
«îltés. Un porte aujourd'hui à 7,000 le nombre desTuth dl l#i 
du diocèse de Sait Lake City. ' t oll,|"es

Un correspondant s'élève, dans 
h ta ts-Unis, contre ,, . .. . lm Journal canadien des

extrait suivant d’un exposé, fait à Montréal

.*. -s, 
-
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par M. l'abbé Emile Roy, de la condition des Canadiens français 
aux Etats-Unis :

*• Ces écoles, que partout dans la Nouvelle-Angleterre, 
voit à côté des églises paroissiales, le curé lui-même doit voir à 
leur établissement et à leur soutien ; c'est lui qui doit trouver des 
instituteurs et les entretenir, et cela doit se faire par souscrip­
tions volontaires, prises dans la bourse de personnes qui ont à 
payer quand même pour les écoles de l'Etat. Ces écoles publiques 
sont belles, les catholiques les ont à leur portée, ils pourraient en 
profiter sans contribution supplémentaire, et souvent même sans 
avoir à débourser pour les livres. Naturellement, ils sont forte­
ment tentés d’y envoyer leurs enfants. Or, le prêtre est obligé 
de lutter contre ce penchant. Il doit convaincre les parents de 
ne pas se servir de ces écoles, il doit les amener à faire de 
veaux déboursés pour en construire d'autres, à payer pour chaque 
enfant qui fréquente l'école paroissiale, à payer encore pour 
l'achat des livres. Qu’on n’accuse pas le pauvre curé d'être cruel 
en demandant-à ses ouailles tant de sacrifices : qu’on jette plutôt 
la pierre aux législateurs des Etats-Unis qui forcent les catholi­
ques à contribuer au soutien d'écoles dont en conscience ils ne 
peuvent se servir.”

Le correspondant relève comme suit V “ erreur " contenue 
dans cet extrait :

Ainsi, comme on peut le voir, l'auteur est sous l’impression 
que les Canadiens ont à payer pour les écoles publiques de l’Etat.

Je ne sais pas qui a pu malheureusement renseigner l’auteur 
de cette manière, mais la vérité est que les citoyens des Etats- 
Unis n’ont pas à payer pour envoyer leurs enfants aux écoles pu­
bliques. De plus, les livres et accessoires nécessaires leur sont 
fournis gratis. De sorte que les Canadiens n'ont pas à payer une 
double contribution aux écoles. S’ils envoient leurs enfants aux 
écoles paroissiales, ils n’ont qu’à payer pour ces écoles : s'ils pré­
fèrent les envoyer aux écoles publiques, ils n’ont lien à payer.

La démonstration 11e nous parait pas concluante, et elle 
n’infirme en rien la thèse de l’abbé Roy. C’est l'Etat qui paie 
pour les écoles publiques, avec les deniers des contribuables natu­
rellement. Pour prouver que les catholiques franco-canadiens des 
Etats-Unis 11e sont pas astreints à la double chargede payer pour 
les écoles publiques et pour leurs écoles paroissiales, le correspon­
dant aurait dû établir qu’ils sont exempts de payer leur part 
afférente de cette partie des impôts affectée par l'Etat au soutien 
des écoles publiques. Or, c’est ce qu’il n’aflirme pas et ne sau­
rait affirmer sans émettre une fausseté. La prétention de l’abbé 
Roy reste donc intacte: hles catholiques franco-canadiens des 
Etats-Unis paient et pour le soutien des écoles publiques, et poul­
ie soutien de leurs propres écoles.
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autres pays

K=tt=K=5rifS:
—• -orP,;rvrteitxz2rde
en p^TaiteeéŒa^ombP;eyr^, «° »"'*

■KLîS'aîfrt-üftwsa-st^~~cr!g,;“Lga:
caractéristique de la nouvelle Home' “ "" mo,,llu,ent bien

^niJT^lTa^ZçZ'Âtr Pro8él^»me acharné. chrétienne* (?) répartie^ dans tousle J!omÇend dix 
endroits les plus en vue quartlBr9 de ville et aux

Septembre, une écote‘thtologique^n “collé te,“Ple’ n,e du 20 
un institut de filles, via Garibaldi avL ® èg®à l,e|i8iontmt et 
saires de tout genre. Des tracts nnn.o ®S de le?tVre Bt dispen- 
battre les calomnies Polaires sont obligés de com-

contre la

a

les cafés-concerts, les patronages laïque* aM».l'T '6S théAtre8' 
une attitude effrontée et sensuelle T! 1 ?.fcoles 9»ns-Dieu, a 
baissé depuis trente ans ' La moral|te publique a bien

Prance.—M. Ferdinand Brunetière doit avoir nom- u 
Von une grande et spéciale affection. Il y a q“Itre an i,
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Après avoir donné une grande conférence 
prend à I ecole de Bossuet, l’éminent 
Veux-Mondes a fait, en réponse à 
honneur, la déclaration suivante :
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eutMonsieur le Président, flee
du

Je vous avoue que je suis un peu confus. Je suis bien qu'on 
voit jamais bien soi même, et je ne m'étais pas habitué à 

me voir sous un jour si lumineux. Permettez moi de remercier 
la conférence de Saint Thomas d’Aquin de m’avoir donné cette 
sMi-alion très douce, mais aussi très dangereuse, de mon impor-

et t
sup
tra

. peu 
tab

En réalité, je 11e croyais pas avoir tant fait en m’attaquant 
« u ieiuis que vous venez d’énumérer. J'ai fait d’abord ce que 

me dictait ma conscience, par philosophie, comme un homme qui 
et ra.trend les choses de son temps.

J’ai vu qu’il existait une certaine école dont les adeptes 
avaient la rage de se mettre toujours en scène, et de ne parler 
d'autre cho*e qu’à propos d’eux mêmes. Et ce que j’ai ressenti 
d'abord, c’était un moment de mauvaise humeur, qui répondait, 
je le compris plus tard, A des choses plus claires et plus cer­
taines.
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Cet individualisme avait plus que des conséquences littéral- 
c’était une Mirte de dissolvant moral, tm agent de disloca­tes ;

lion des idées traditionnelles sur lesquelles la France avait vécu
jusqu’alors.

Alors, je me suis élevé plus haut. J’ai vu que c’était un de­
voir pour moi de ne pas me retirer dans la tour d'ivoire au ino­
uï. ut du combat. Et petit à petit, parmi tout ce que j’apprenais 
à 1 . cole de Bossuet, j'appris ce qu’était le catholicisme. J’ai su 
qu’il luisait tie toute manière l’indifférentisme et qu’il minait 
l’internationalisme dont vous nous parliez tout à l’heure. Et in­
dépendamment de toute idée personnelle il me suffisait pour me 
declarer catholique de voir que le catholicisme et la grandeur de 
la France étaient deux choses inféodées l’une à l’autre.

Et depuis, plus j’ai étudié, plus j'ai vu. plus j’ai vécu, plus 
j'ai franchi les épreuves si nombreuses du temps présent, et plus 
je me suis dit catholique, avec plus d’autorité et plus de convic­
tion que jamais.

Et je me félicité que j'aie commencé cette évolution d y a
quatre ans, à Besany.....et que le terme le cette évolution, ce
soit encore à Besançon que je l’affirme. r
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M. Brunetière prépare un volume qui portera pour titre: 
Sur 1rs chenil ns de lu croyance.

Nous avons déjà parlé, croyons-nous, de l’exposition des 
missions catholiques que l’on pourra visiter à l’Expiwitiou uni­
verselle. M. de Trémandau, dans Y Ouent-Eclair, de Rennes, pu­
blie à ce sujet d’intéressants articles dont nous extrayons ce pas­
sage :

Le pavillon sera édifié dans les jardins du Trocadéro, en 
fay ule .a l’avenue lena. On l’apercevra de l’Ecole militaire et 
de l'ancienne galerie des Machines, dans la perspective de l’ave- 

de la Bourdonnais, découpant sa silhouette sur la hauteur,nue
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entre les arbres du jardin. Construit sur un plan incliné v*a- 
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Milieu seize vicariate apastoliques où sont répartis 568 prêtres, 
près de 400 religieuses et 35 frèt es enseignants ; et l’on sait que 
de l’aveu de tous. l’Européen le plus influent auprès fie la cour de 
Pékin e*t un missionnaire français, Mgr Favier, de la société 
des Lazaristes.
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—Décidément, il pleut sur le Temple, il pleut à verse ! L’ami­
ral Rieunier, l’ancien ministre de la Marine républicain, vient de 
dénoncer au Parlement, dan- des termes très vigoureux, l’infiltra­
tion maçonnique dans la marine. Nous citons un extrait de son 
énergique réquisitoire :
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L’amiral Rieunier.—Messieurs, il faut rétablir l’égalité. Dans 
ce but. j’ai l’honneur, afin de mettre sur le même pied de défense 
de leurs intérêts tou* les officiels, de proposer au ministre de la 
Marine une légère addition à l'annuaire. C’est d’y signaler comme 
le sont les diverses spécialités de torpilleurs, canonniers, fusiliers, 
etc, par les trois points en triangle.', les officiers affiliés A la 
Franc-Maçonnerie, avec un signe distinctif pour les gradés. Ce 
sont là les nouveaux titre* a lYvaucemjut avec le gouvernement 
actuel. No sont ce pas de vrai* moyens de corruption ? Si cette 
mesure était a loptee, on verrait que le nombre des francs maçons 
s’est, depuis deux ou trois ans accru largement dans la marine, et 
que tel état major et tel cabinet de ministre qui s’entourait de 
juifs, ou devine p mrquoi, était complété par des officiel s ou em­
ployés francs maçons.

Nous avons quelques uns de nos collègues qui connaissent 
très bien cvtte infiltration maçonnique : ils pourraient citer au 
besoin b -aucoup de noms et des d ites. Ainsi cet officier si sean- 
daleu-eilient mis au tableau d’avancement, et promu a un coru- 
mandi'ineut de commodore à Saint Servait avec plus de scandale 
eue ire, vient, étant depuis longtemps membre actif d’une Loge, 
de *«* faire affilier le 11) janvier dernier dans une Loge de Paris.

La Fraie-M içonnerie veut tout envahir. Que d’efforts ne fait- 
elle pas pour diriger les élections ? Les choix des chefs se passent 
d>in- l’ombre. Les sectaires les plus actif* font alliance avec des 
miiio ités pour étreindre les idées de liberté si généreuses chez la 
nu ; • |.« majorité des habitants du pays : la même chose menace 
de Viuliltrer dans l’armée et la marine.

Luttons donc avec énergie contre et»* agissements d’autant
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f uit de la licence même leur liberté et réservent l’oppression 
ly ionique pour tous les autres !

Q «e « vtte association reste dans son rôle. Que des pontifes 
m i ... • y déploient une gaieté de commande en se revêtant d’oti- 
p mix ridicules ; qu’ils forment des festins macabres (Rires à 
droite) : mais empêchons les d’étendre au dehors leur action et 
d.* nous fournir ministres et hauts fonctionnaires dont rien n’ar­
rête les caprices et qui désorganisent tous les services du pays.
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—De chiffres fournis par le comte d’Haussonville, il résulte 
que la Congrégation des Frères des Ecoles Chrétiennes compte 
aujourd’hui, tant en France qu’à l’étranger, 20,000 frères, 2,000
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Un livre qui fera beaucoup parler de lui et auteur duquel se 
-déchaîneront sans doute de violentes polémiques. L'auteur a 
pourtant voulu tenir la balance égale. C’est à peine si la thèse 
qu’il soutient transperce à travers les pages de son œuvre.

C’est la querelle soulevée à propos du protectorat français 
les missions d’Orient qui a donné à M. Kannengieser l’idée de

«332

K>
sur
son nouvel ouvrage.

Nous en trouvons les échos dès les premières pages ou, sans 
prendre personnellement parti dans le différend, le sympathique 
écrivain passe la plume à un de ses amis d’Allemagne d’abord, et 
puis à un religieux français.

Mais ce sont là les bagatelles de la porte. M. Kannengieser 
veut nous donner un tableau général et saisissant de l’activité 
des missions dans les deux pays qu’il étudie. Et le voilà qui, 
avant de passer la revue des innombrables Congrégations de 
missionnaires, nous raconte ce qu’il lui a fallu faire de recherches 
et de démarches pour obtenir les renseignements qu’il 
donner. Toutes les statistiques existantes sont incomplètes et

IUf

ma

nei:
am
Fra
pas
nor

va nous

tlièi
fucifàutives. «

L’auteur a donc dû s’adresser aux su péri urs d Ordre. Chacun 
des petits chapitres de sou livre l’a contraint à entretenir une 
longue correspondance. Il a d’ailleurs été largement récompensé 
de ses peines, puisqu’il peut nous donner un tableau d’ensemble 
que personne n’avait encore esquissé jusqu'à cette heure.

Nous ne pouvons évidemment suivre le publiciste dans tous 
développements. Il faudrait pour cela reproduire page par- 

page un livre qui n’est composé que de chiffres. Nous nous borne- 
rousdouc à reproduire les résultats d’ensemble qui sont déjà bien 
assez éloquents. , .

Et d'abord de quelles ressources disposent les missions en 
France et en Allemagne ?

L’Allemagne catholique donne chaque année les sommes sui-
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Propagation de lu Foi, 207,979 francs.
(Favre de la Sainte-Enfance, 948.427 francs,
Ludicigs Missiohhverein, 208,115 francs.
Association de la Terre Sainte (y compris la quête de la Cus- 

todie), 215,838 francs.
Africaverein. 150,000 francs.
Association pour les Pères Blancs, lG.OOOfr.
Association pour les Pères du Saint-Esprit, 20,000 francs.
Total : 1,825.459 francs.
De cette somme une grande partie est réservée exclusivement 

pour les missions allemandes.
Les missions générales ne bénéficient que de 1,215,500 francs.
Voici maintenant ce que donne la France catholique pour les 

missions, sans se soucier de leur origine et de la nationalité (les 
missionnaires, et sans prélever aucune retenue pour les missions 
intérieures de France :

Propagation de la Foi, 4,077,085 francs.
Sainte-Enfance, 1,094,092 francs.
Ecoles d'Orient, 584.054 francs.
Mission d'Afrique, 50,000 francs.
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Mgr Kanuengieser a lui-même tracé la voie. Ses livres ont 
fait connaître à la France l'Allemagne catholique avec la mer­
veilleuse organisation de toutes ses forces vives, et c’est de leur 
publication que date le renouveau de l’action catholique de l’autre 
côté des Vosges.

A leur tour, les catholiques allemands auront tout intérêt à 
étudier les œuvres religieuses françaises avec le merveilleux essor 
des vocations et l’inépuisable charité des donateurs. Il n’y a pas 
de catholicisme allemand, il n’y a qu’une grande famille catho­
lique, qui ne connaît pas de frontière, parce que sou domaine 
s’élève bien haut au dessus de nos rivalités nationales. Si le nou­
veau volume de Mgr Kannengieser doit contribuer à répandre ces 
idées, les peines que l’auteur s’est données ne seront pas perdues, 
et nous ne pourrons que le remercier d’avoir mis son grand talent 
au service d’une si bonne cause.
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Luxembourg.—On annonce la mort de Mgr Krier, camérier 
secret du Pape, directeur du Convict épiscopal, ancien député et 
auteur de plusieurs ouvrages célèbres pour l’instruction de la 
jeunesse.
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Syrie.—On écrit A la Croix:
Il y a quatre mois que mourait Mgr Bourtany, archevêque de 

Tyr et Sidou. La vacance de ce siège ne pouvait se prolonger da­
vantage. C’est pourquoi Mgr Hoyek, patriarche maronite d’An­
tioche et de tout l'Orient, vient de présider en son palais de Bi- 
kirké l’assemblée des évêques pour l’élection du successeur du pré­
lat défunt. Cette assemblée de tous les évêques maronites était 
composée de NN. SS. Negem, Durian, Aon ad, qui font partie du 
palais du patriarche ; puis,NN. SS. Stéphane Aouad, Debs, arche­
vêque de Beyrouth, Solouan, archevêque de Chypre, Mourad et 
Massud.
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Le 13 février, les maronites du Dgebel-el Chouf, de Sidon. de 
Tir, de Kaïffa et Jaffa apprirent avec joie l’élection de Mgr Bas- 
bous.
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Et comme le diocèse de Tyr est immense, Mgr le patriarche 
décida qu’il formerait à l’avenir deux diocèses : celui de Tyra et 
celui de Sidon.

Mgr Basbous fut alors désigné pour être archevêque de Sidou, 
a*, ec résidence à Beittedine, près Dein-el Kamar au Liban ; et Mgr 
Chekrallah fut désigné pour le diocèse de Tyra, avec résidence à 
Macmouché, sur un monticule qui domine la Méditerranée et la 
fertile plaine du Dam ou r.

Mgr Basbous est d’intelligence supérieure : distingué de bonne 
heure par les autorités ecclésiastiques, il fut envoyé A Paris pour 
être A la tête du Séminaire maronite de Saint-Sulpice ou, pendant 
dix ans, il donna l’exemple de la piété, de la modération et de la 
sagesse : son instruction, ses qualités, son long contact avec le 
clergé fiançais nous inspirent grande confiance.
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Menacés dans leur apanage de pillage et de meurtre, les ran­
donneurs couronnés font sou /ent des complots contre les Père» 
Blancs ou leurs chrétiens. Le dernier Bultetin des missions d'A­
frique nous en raconte deux.

Dans VOunyanyembé, la station de Saint-Antoine de l’Ourun- 
di, attaquée par les Batusis, s'est recommandée avec ferveur à 
Notre-Dame d'Auxiliatrice, et lui attribue son salut. Les ennemi» 
ont hésité assez de temps pour permettre aux Murundis, amis des 
Pères, de venir à leur secours ; malheureusement, pour se faire la 
main sans doute, les Batusis avaient massacré, deux jours aupara­
vant,trois nouveaux chrétiens dont ils redoutaient l’influence pour 
la conversion de leurs compatriotes.

Dans la même mission, la station de Saint-Michel au 
Msalala n’a échappé au massacre que grâce à l’amitié d’un grand 
nombre de chefs que les Pères avaient déjà su se concilier par 
leurs bienfaits ; ajoutons aussi par la crainte des Allemands, 
le poste militaire de ceux-ci à Ta bora n’est qu’à cinq jours de 
marche de Saint-Michel.

Le chef Wimu, premier hôte très accueillant des Pères, avait 
un fils grand amateur d’omnipotence nègre, agrémentée d’escla­
ves, de massacres, de pillages, et peut être de rôtis de bipèdes.

Pour satisfaire ses désirs, ce Ngalia empoisonna son vieux 
père, prit sa place et machina le massacre de la mission. Mais les 
autres chefs, pressés par lui de prendre part à cette opération 
sauvage, préliminaires du retour à la liberté du pillage, refusè­
rent de le suivre et dénoncèrent ses menées.

Il était temps. Appuyé d’un parti puissant de chasseurs d’i­
voire et d'esclaves, commandés par un guerrier influent, nommé 
Kagoma, le potentat Ngalia allait exécuter son projet de tuerie. 
Les Allemands de Tabora, prévenus, arrivèrent au secours des 
Pères menacés.

Voilà pourquoi Ngalia fugitif, puis prisonnier, enfin mort de 
chagrin, est remplacé par son frère Solezi, un pacifique nègre, qui 
fait le bonheur de sa principauté minuscule.

Les Pères ont plus de catéchumènes que jamais.
Par contre, dans l'Ouest Africain, Mgr Hacquart vient de 

faire, à travers la brousse, dans la grande boucle du Niger, une 
expédition apostolique pendant laquelle il semble 
cueilli avec grande liesse. Trop de gaieté même parfois parmi 
ces peuplades. Elles semblent noyer dans le dolo leur chagrin des 
temps héroïques,—où l’on se mangeait de village bambara à sou- 
kalastoucouleur. Le dolo est un vin de mil qui circule aux fêtes 
et réceptions dans des cale basses aux redondances traîtresses.

Malgré l’exubérance de ces nègres heureux de festoyer, Mgr 
Hacquard a posé les jalons de nouvelles stations, en ce temps où 
l'influence française fait régner la paix.

pays

car

avoir été ac-

19 mars 1900.


